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c'est que les f'abadicas, généralement parlant, croient que tout
est or chez nostvoisins et uneedes preuve en.est que. nombrede

,famillesfortà l Cise umngrcnt. Or, il arrive. aujourd"huipar
rapportaux: E tats-Unis en :ugénal ce qui arriva, ily a.quelques
auices, par rapport aux Illinois ' en^.particulier. On s'engoue
aux.dires:de. certaines gens de certainsjdurnaux. Ainsi, par
cxemple, on..bttonvaincu au tenipsBquo nous venous d'indi:
quer,,et dans'.bon,.no'mbre'de.n'oscampugnesqu'il fallaitaller
aux Illinois pour vivre dans une 7grande aisance et sank.travail.
Conséqueent, plusieurs familles, qui vivaient l'aise en
Canada, prirentlairoute: deChicago et de ses environs où elles
ne rencontrèrentpour la.plupart;que'cruellcs déceptigns.: elIleà
ne furent, pas.mime cn état .de revenir au pays., Tout porte. i
croire qu'il en sera:de mûin .epour nos émigrants d'aujourd'hui,
car voici, entr'autrespieces que nous pourrions citer,: ce qu'on
lit sur le Colri? er de.Lgcnhe t -H

" Un jeune hni me écrivait des:'Etats tout.dernièrement -1
ses pareuts de St. Hyciutlie, qui voulaient se. rendre auprès
"de lui ! Oh ! je vos. en prie,, ne venez, pas, restez plutôt,

" ênevous.souffririeän pays; vous e pouvez
vous fig'urer combién 'eSt grand le nombre de nos conipatriotes

" quisont ici sans ouvrige et sans Pain. On les voit pale.mêle
"dâns les rues et sur les plaèes publiques, et ils sont très-heu-
' reux loîsqi]i' lpeuventrouver,.pour la nuit des greniers et
"des hangard' Jeousle répZte, ýrestcz tu Canada lon est
"bien inieux qu'ici. . :

" Que nos compatriotes -restentdoie au pays, s'ils ne eulent
pas aller vivre dans lamuisêre et la détresse à l'étrange•.

Les jounaux ýparlent d'un fait d'une: assez haute gravité
le Sénat atiéricain refuse'de ratilier, le traité conclu entre lord
Clarendon et 3. everdy Johnson, représentant du gouverne,
nient de ashington 'Londres, trait( rqui.règle. définitive-
nient la questin idc labune. Un sénateur a mêne proposé
de.denander a-l'Aigleterre Coinme condition unique.d'arran-
gemeit, la cession aux Etats-Unis des provinces anglaises de:
l'Amériquerdu-Nord. Ily a exessive nalhonnûteté de.la part
du Sénat américain en eetté affaire. Loin de.chicaner le gou-
rernement iglais il devrait' lui savoir gré de la. condesceu-
dane. ua'ila eue d'entrer ei négociations avec les Etats-Unis
au sujet de l'aicîbumc : le gouverniement britannique était en
effet dans son droit lorsqu'il a reconnu aux'sudistes les droits
de bâligérants, pùisqu'il suivait en. cela l'exemple des Etats
du Nord eux-mêmes..: Et d'ailleurs, que l'Angleterre ait cu tort
ou non, ce n'est plus là la qtuestion aujourd'hui,: y a main-
tenant un traité conclu et signé par les représentants autonsés
de l'An«leterreet des Etats-Unis, il doit être ratifié. C'est re-
nier tout principe d'honnêteté et de justice, e est 'fouleraux
pieds ce qu'out, toujours respecté les peuples, tant civilisés que e
barbares, voire mmie les Iroquois, que d'agir comme le fait
en cemonent le Bónat américain. Il veut véritablement anéan-
tir toute, bonne. foi -dans 'les relations de peuple à'.peuple, et .
mettre le brigandage sur le pied du droit..

Si les Etats-Unis 'finissén t par s'attirer 'uno guerre avec
l'Angleterre, ils auront. à se repentir amèrement de l'avoir pro-
voquée : car, le cas échéant, ils auront aliire 'à plus d'ennemis
quils ne croient. Ils devraient savoir que, les Etats du Sud
vivent toujours,,a haine et le dsir de la yengeance au:cour, t
et qu'ils nl'attendent qu'une circonstance fayorable pour se ruer
contre le Nord; que l'Espagne, : l'heure qu'il est, a biendes i
griefs contre:. eux; .que .. la ranc enfin ne les voit pas d'un' 
trop bon,oil non plus, qu'elle les trouve déjà trop prépondé- i
rants-on Aiiérique; et qu'elle nä; consentira jamais ,ae. qu'ils c
s'agrandissent davantage.. Elle opposera donc,.cllequi, dans c
le.but'deefaire contrà-poids.â Ala .puissance deal'Union, a fait i
tantde sacrifioes pour fonder qn mpire; .Mique, qùin.:

voulu :reconnaître les Etatb du Sud, .elle s'opposera do toutes
ses forces à ce qu e anad oit absorb.eàpar E tats Unis.
Elle n'hésiterait pas I à'intervenir notive ans la Iltt,. si
les événements la rendaient inévitable. r

.ous' lisons sur Vinver.gl'extrait .sûivant dulhae de

. Voici.sans préambule un1fait que.nous sommes autorisés
à considérercoune positif, etque nous livrons aux médita,
tions, de noslecteurs.

" Un ordre très récemment ' Cherbourg .presrit d armer
tous les navires cuirassés d'ici au '1er mai.

"Les-fonds nécessaires pour que les travaux se poursuivent
mêmne la nuit, ave 'une activité -exceptionnelle, ont été mis à
la dispostion' de 'qui de 'droit.:.

" Nous neo, oulons ,rien lnférer.de cette mesure. LekPhare
se.borne à constater, qu'elle. cst en .pleine voie d exéeution.

L. Consitutionnel nous fait"une réponse extrêmement-r.
jouissante.., Malheureusement, -nous n'avons pas la plaee:4ú'il
faudrait pour,.l'examiner à loisir en .tirer tout le-parti pos
sible. Son rêdaéteur, qui a pris-des leçons de politesse à Parisi
nous appelle " pédagogues hâbituds, à. remuer les 'engrais.,'.!Il
exagère de beaucoup, cet inflaminnable Monsieur, -puisque nous
ne nous sommes ocupé du Constitutionneèlqu'une seule fois, et
encore pnrccqu'ilnous avait attaqué injustment.ll soutient que
non, et ne donne pas de preuves; ce qui rend la besogne facile;
puis, ilrajoûte que nmous lisetribuions desféndes à Tous;lesjour-
nau. ds Bas- LCnal 'Le Constitutioinel devrait ici prouver
deu: 'choses : la pr-miVre, qu'il dit avrai; la. seconde, queýces
férules ont été 'administrées. sans raiso'n:et enl trop forte dose.
Il poursuit sur 'un' ton' bénin :.' Nous avons eu notre. tour
comne les autres t .'ét: là tout ce qui. prouye que nous
avons maltraité l'innocent Conîstitutionniel Une chose, le con-
sole pourtaut : 'est de veiir,' dit-il, après le' .Nautraliste G-
nadcen à qui.la'azette a donné. des.noms entomologiques.:
En voilà toujours un qui: sait se consoler à peu de frais. Quant
aces fameux noms dont il ,parle, il ne les a pas trouv.s chez
nous, inais bien' chéz celui l qu il tient à honneur de fare
queue.

'Nous avons demandé au Constitutionnel des- preuves de, l'ae-
cusation parý lui formulée contre nous, celle d'avoir Calomnié
31. O. Dunn. Il ne le tente pas; il insulte ou il déclame. Il
répéte encore que M. Dunn est profondément religieux, qu'il a
conversé intimement avec Pie lIX, toutes àhoses.qui sont à cent
iues de la question. Mais pourquoi doùe M. dn Clonstiion-
nel attaque-t-il, S'il n'est pas dé taille à soutenir loyalement
ue discussion ? Il a grandement tort si après avoir dorit'des
pathos-comme nous venons d'en:signaler nu, il:se sent heureux
et fier de lui. La ilinerve, qui.a reproduit l'article du 'Lonéi-
utionnel, est priée de reproduire notre réponse.

Aîmélioration de l'espèce chevalino en Canada par M.
le; Dr. De Bonald.

(Sue.)
DOMMAGE~.

.Laméthode que l'on suit, sitoutefoisòn peut I appelei m-
hode, est très-simple, est très-itniarfaite, souvent dangeréusé
our le dompteur et presque' on.Jours fuñèste au jéune choal.,4

moins que 'l'od ait afaire a ces .poulains sans vigueur que le
nanque de nodfritiird" et do soins' ont ten'dans un état &ex
senace passive; pour ceïi-la, le. proeédé 'du. doîupti e ct
ouït. et facile. D'ailleurs, dn n'exigi d'eux qu'une chose
'èst de trer; niais quand, par hasard, le poulain est vigourïi,
oit pä la raco iû" une limentation plàiebondante, alors le
dompta e deviënt 'une liittà"etrö l'hönime 6t la lïeé celûi-i~
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